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QUESTIONS DE DATES
Les travaux du dernier colloque de Stavelot sur Apollinaire en 1918 ont conduit quelques-uns d'entre nous à soulever plusieurs petits problèmes de chronologie.

*
*
*

C'est ainsi que des témoignages concordants fixent au 1er janvier le début de la congestion pulmonaire (désignons sa maladie comme Apollinaire le fait le plus souvent). Mais lui-même, dans le Journal, écrit qu'il est entré à la villa Molière le 3. On ne se trompe pas de deux jours quand on a un repère tel que le jour de l'An. La lettre à Fernand Fleuret du 14 janvier nous donne probablement la clé de l'énigme. «C'est la Place», écrit Apollinaire, «qui a exigé que je fusse soigné militairement, sans quoi, j'aurais volontiers évité un dangereux voyage en auto par 40° de fièvre et une température de 7° au-dessous de zéro.» Il a fallu donc que les autorités militaires soient informées, que sans doute elles envoient un médecin avant que l'hospitalisation puisse se faire, opérations qui purent occuper toute la journée du 2.

*
*
*

Dans Souvenirs sur Apollinaire (ch. XX, «Apollinaire expert àBarbizon»), Louise Faure-Favier rapporte avec force détails un séjour de trois jours (mais il n'en apparaît que deux) auquel elle avait invité le poète et «sa jeune fiancée» dans la maison qu'elle avait louée à Barbizon «à l'orée de la forêt». Ils arrivèrent, nous dit-elle, le samedi matin 17 avril 1918. Or, cette année-là, le 17 avril est un mercredi (et, de plus, la présence d'Apollinaire à Paris y est attestée). S'agit-il, dès lors, de la fin de semaine précédente, du 13
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au 16, ou de la suivante, du 20 au 22? Un indice : le dimanche après-midi, on excursionna dans la gorge de Franchard et se mit à tomber «une pluie drue»... On fait appel aux chercheurs experts en météorologie.

*
*
*

A quelle date Jacqueline est-elle partie pour Kervoyal? Le 10 juin, Apollinaire écrit dans une lettre à Descaves : «J'ai envoyé ma femme en Bretagne». Il emploiera exactement la même phrase en écrivant à Larionov le 16 juillet. Elle a donc dû quitter Paris au plus tard dans les premiers jours de juin, pour n'y revenir qu'à la fin d'août. Il faut donc constater qu'à un mois de mariage succédèrent deux mois de séparation avant l'arrivée d'Apollinaire en Bretagne. A Jeanne Yves-Blanc, il dira dans une lettre du 16 juillet que c'est la Bertha qui l'a «forcé à envoyer [s] a femme en Bretagne».

*
*
*

II avait, le 23 juillet - bien tardivement! - déposé une demande de permission de 21 jours, du 1er au 21 août. A Descaves il écrit le 14 pour s'excuser d'un rendez-vous manqué : il a été convoqué au Ministère, «un dimanche!» pour retirer sa permission. Ce dimanche ne peut être que le 28 juillet. Cependant, le 29, dans sa longue réponse au compte rendu de Calligrammes que Billy avait fait dans L'Oeuvre, il lui annonce qu'il ira le voir rue Royale «un de ces soirs» sans faire état d'une absence imminente de trois semaines. Et à Jeanne Yves-Blanc il dira qu'il est en permission depuis le 27... En tout cas, il est déjà arrivé le 1er août, puisqu'il donne ce jour-là à Serge Férat des nouvelles de sa femme et d'Irène Lagut, qui est en vacances avec elle. Il a vraisemblablement voyagé le 30 ou le 31 pour ne se présenter à la gendarmerie, comme le voulait la règle, que le 1er.

*
*
*

Mêmes incertitudes pour son retour. Il devrait être à Paris le 22 au soir, avec les délais de trajet normaux. En fait, après avoir signalé sa présence en Bretagne jusqu'au 21, comme il était normal, il annonce très rapidement à ses divers correspondants au'il sera à Paris vers le 24, qu'il passera à Nantes «vraisemblablement le 23». Finalement, c'est le 25 au matin (lettre à Defosse du vendredi 23) qu'il arrivera à Paris après, sans doute, un arrêt à Nantes pour rencontrer Laboureur et un voyage de nuit, prêt à reprendre ses fonctions au Ministère le lundi 26.

M. D[ECAUDIN].
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